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ARTICLE PREMIER. 

N peut dire que l’Aftronomie a pour objet ce 
qu’il y a de plus grand dans l’Univers: auffi a- 
t-elle eu toujours l’avantage de trouver accès 

_auprès des plus grands Monarques ; & Sa Ma- 

jelté a bien voulu faire voir le ' foin particulier qu’Elle 
prend pour l’avancement de cette noble Science en fai¬ 
sant bâtir un Obfervacoire, qui parmi les Arcs de triom¬ 
phe 6e les trophées demeurera comme une marque étcr- 
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ternelle du Régné heureux de Loiiis le Grand. 

Les Obfervations Aftronomiques pour lefquelles ce 
fuperbe Edifice eft entièrement deftiné ,ont pour fin prin¬ 
cipale d’établir des réglés certaines des mouvemens cé- 
leîtes : mais pour cela il eft néccflaire d’en venir à la corn- 
paraifon des Obfervations préfentes avec celles qui ont 
été faites dans les llécles paflèz. 

On fçait qu’après l’ancienne Babylone , dont il ne 
refte plus que le nom , Alexandrie d’Egypte a été comme 
le fiége de l’Aftronomie, où Hipparque & Ptolomée ont 
fait leurs Obfervations : l’on fçait auffi les grands avanta¬ 
ges que cette noble Science a tiré de celles queTycho 
Brahé a faites à Uranibourg au détroit du Sond , vers la 
fin du dernier fiécle. Mais pour pouvoir profiter du tra¬ 
vail de ces grands Hommes , il étoit ncceifairc de fçavoir 
exa&ement combien les Méridiens des lieux où ilsavoient 
fait leurs Obfervations étoient éloignez de celui de Paris,, 
êc de vérifier en même temps,les hauteurs du Pôle de ces 
mêmes lieux. Pour cet effet il étoit nécefïàire d’y envoyer 
des Obfërvateurs ; il fembloit même que le voyage d’Ale¬ 
xandrie devoit précéder : mais à caufe des difficultez par¬ 
ticulières des rctardemens que l’on prévoyoit, l’on ju¬ 
gea qu’il feroit à propos de commencer par celui d’Urani- 
bourg. 

Cette délibération de l’Académie Royale desSciences, 
ayant été portée à SaMajefté, le Voyage d’Uranibourg 
fut conclu je fus choifi pour l’éxécution de ce deftein. 
Je partis de Paris au mois de Juillet de l’année 1671. avec 
un Ayde nommé Etienne Villiard, quej’avois dreffé aux 
Obfervations -, & avec tout ce qui pouvoir être nécéflaire 
pour ce que je devois faire à Uranibourg, pendant que le 
Célébré Aftronome Mr. Caffini travaillent aufli de con¬ 
cert à l’Obfervatoire Royal. 

Paflant parla Hollande, je pris l’occafion de vérifier 
la proportion du pied de Paris à celui du Rhin, dont l’O- 
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riginal eft à Leyde 5 laquelle proportion me parut être 
exa&ement comme de 720^696 au lieu de 7x0 à 695 
que j’avois fuppofée dans la Mefure de la Terre. 

Comme j’avois appris que depuis peu Mr. Blaeu d’Am- 
fterdam avoir travaillé aulïï-bien que moi à la Mefure de 
laTerre, je fus curieux d’en conférer avec lui. Sur quoi 
je puis dire que nous eûmes une joye extraordinaire ce 
bon Vieillard & moi,de voir que nous étions prefque d’ac¬ 
cord touchant la grandeur du degré d’un grand cercle dé 
la T erre, & que le différend n’alloit pas à cinq perches ou 
éopieds de Rhin. Je n’ai point fçû que le manufcrit qu’il 
m’en fit voir ait été mis au jour, mais je luis certain que 
Snellius n’avoit rien fait de fi grand. 

Je fortis d’Amfterdam m’embarquant pour Hambourg 
le 11. Aouft au foir par un temps allez favorable , mais 
qui ne dura guéres -, car à peine étions nous à la vue du 
Texel, fur le point d’entrer dans la grande Mer, qu’un 
vent de Nord impétueux nous obligea de chercher l’abri 
derrière l’Ifle de Ulieland, où nous demeurâmes prefque 
un jour à l’ancre. 

Ce retardement me fut heureux, & fut caufe d’une 
Oblèrvation que je fis, qui mérite bien d’être rapportée. 
Ce fut le 13. Aouft fur les onze heures du matin, qu’après 
m’être defennuyé quelque temps à regarderies Illesvoi- 
fines avec une Lunette d’environ cinq pieds, je m’avifài 
de la tourner vers le Soleil, quife laifloit voir fans peine 
au travers de certains nuages clairs, & j’apperçûs dans le 
milieu de fon difque comme un gros point noir, fans pou¬ 
voir d’abord m’aflürer de ce que c’étoit, à caufè de l’agi¬ 
tation du vaiffeau -, mais ayant enfuite trouvé quelques 
momens de repos, je fus enfin certain que c’étoit une vé¬ 
ritable tache qui répréfentoit à peu - près la queue d’un 
Scorpion. 

Je fus d’autant plus aifè d’avoir découvert cette tache 
du Soleil, qu’il y avoir dix ans entiers que je n’en avoispd 
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voiraucune, quelque foin que j’eufle eu d’y prendre garde 
de temps en temps. 

Peu de jours apres nous arrivâmes à Hambourg, d’où 
j’écrivis à Mr. Caffini, lui donnant avis de la tache que 
j’avois vûë, 8c qui duroit encore. Je palTai enfuiteàLu- 
bek, 8c m’étant mis fur la Mer Baltique r j’arrivai enfin à 
Copenhague le 14. du même mois. 

J’avois des ordres de Sa Majefté pour Mr. le Chevalier 
de Terlon fon Ambaffadeur , lequel me mena d’abord 
faluër Sa Majefté de Dannemarck, 8c ne manqua pas en- 
fuite de me donner tous les fecours dont j’avois befoin 
pour l’éxécution de mon deflèin, qui étoic d’aller faire 
des Obfervations à Uranibourg. 

Le fameux Obfervatoire ainft appellé , avoir été fait 
bâtir par le grand Aftronome Tycho Brahé, dans l’Ifle 
de Huene, fituce au Détroit du Sond,à-l’entrée de la Mer 
Baltique, 8c diftante de Copenhague d’environ fix de 
nos lieues communes. Je n’eufté pas tardé à pafler dans 
cette Ifle 5 mais comme elle étok depuis quelque temps 
fous la domination des Suédois , je fus obligé de faire 
écrire auparavant en SuedeparMr. l’Ambafladeur. 

ARTICLE II. 

D Urant le féjour que je fis à Copenhague, ma pre^ 
miere curiofité fut de voir la Tour que le Roy Chrif. 
tian I V. y avoir fait bâtir à la folicitation de Longomon- 
tanuslon Mathématicien, pourferviraux Obfervations 
Aftronomiques , après qu’Uranibourg eut été détruit 
comme nous dirons enfuite. La hauteur de cette Tour 
eft d’environ vingt toifes fur huit de diamètre : un carofle 
y peut monter ailément de même qu’à la Tour d’Amboi- 
fe , 8c l’on trouve au haut un grand Salon voûté, au-delïiis 
duquel eft une terrafte d’où l’on voit de cous cotez fans 
aucun empêchement. Ce fut de là que jectant les yeux 
vers le détroit du Sond, je vis pour la première fois la pe- 
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tite Ifle de Huehe, ancienne demeure de Tycho Brahé, 
où je devois aller. 

Il y avoir peu de temps que l’on avoic travaillé aux for¬ 
tifications de Copenhague -, & comme je confidérois du 
haut de cette Tour les travaux qu’on avoit faits, êc la 
nouvelle enceinte, j’appris de celui qui m’accompagnoic 
qu’en faifant de nouveaux fofïèz, on avoic trouvé en plu- 
lieurs endroits une très-grande quantité d’Ambre jaune : 
on me nomma divers Curieux qui en avoient fait amas, & 
j’en ai apporté quelques morceaux, dontily en a un encre 
autres qui tient enfermée une petite pomme de Pin 5 ce 
qui peut confirmer l’opinion de Pline, qui dit que l’Am- t . r 
bre eft la gomme d’une efpece d'arbre ièmblable au Pin. 

Après avoir vû la Tour Aftronomique, je fus à l’Audi¬ 
toire de l’Académie, c’eftainfi qu’ils appellentle lieu où 
ië font les Actes publics de l’Univcrfité. Je vis là ce fa¬ 
meux Globe célefte, dont la defcription eft dans la Mé- 
ehanique de Tycho. Il eft de cuivre très-bien gravé, & 
nonobftant toutes lesforcunes qu’il a courues,, ayant été 
premièrement tranfporré de Dannemarck en Boheme, 
puisen Silefie,&enfin rapporcé en Dannemarck,il eft en¬ 
core dans fon entier comme s’il venoit d’être fait : fon dia¬ 
mètre eft précifément de quatre pieds, fept pouces & une 
ligne, mefure de Paris. 

Je ferois une trop longue digreffion ,ü je voulok racon¬ 
ter toutes les Curiofitezque je vis, tant dans le Cabinet 
du Roy qifailleurs : mais je ne puis obmettre qu’à Rofen- 
bourg, qui eft un Château aux Jardins de SaMajefté,.il y 
a un trône fait entièrement de ces fortes de cornes que 
l’on die communément être de Lycorne , & dont il y en a 
unedansleTréforde Saint Denis en France ; la vérité eft 
que c’eftla Corne d’un Poiflon qui fe trouve dans la Mer 
du Nord. 
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ARTICLE III. 

E Ntre les perfonnes fçavantes6c de grand mérite que 
je trouvai à Copenhague , celui avec qui j’eus une 
liailon plus particulière fut Mr. Erafme Bartholin Profef- 
feurde Mathématique 6c de Médecine, affez connu par 
fes Ouvrages, qui pendant tout le temps que je fus en 
Dannemarck, me rendit des offices très-coniidérables. Il 
avoit travaillé à faire mettre au net les Obfervations de 
Tycho, dont les véritables Originaux lui avoient été mis 
entre les mains par le feu Roy de Dannemarck, àdeflèin 
de les faire imprimer ; d’autant plus que l’impreffion qui 
en avoit été faite en Allemagne fur de prétendus Ori¬ 
ginaux qui ne font effectivement que des Copies mal col¬ 
lationnées , étoit pleine d’une infinité de fautes ehentiel- 
les, 6c qu’il refloit même des volumes entiers qui n’onc 
point encore vu le jour, ainfi qu’il eft déduit plus ample¬ 
ment dans un Livre que Mr. Bartholin a fait exprès. 

Ayant vit ces Originaux écrits de la main de Tycho,’ 
6c fçaehant d’ailleurs qu’on ne penfoit plus en Danne¬ 
marck à faire la.dépenfe de l’impreflion, je conçus dès 
lors le deflèin de tâcher de les obtenir pour les apporter 
en France, ce quimeréüflitparlemoyen deMr. Bartho¬ 
lin, 6c ce que j’ai depuis coniideré comme un des princi¬ 
paux fruits de mon voyage. 

Au refie le féjour que je fus obligé de faire à Copenha¬ 
gue , me donna lieu d’y faire Bellay de quelques Obfèrva- 
rions pour mettre les Inftrumens en état, 6c pour voir s’ils 
ne s’étoient point gâtez en chemin. J’avois celui de io 
pieds de rayon, 6c le qua.rt de Cercle de trois pieds, qui 
font tous deux décrits dans le Traité de lamefure de la 
Terre. J'avois auffi deux Horloges à Pendule, l’une à fé¬ 
condes, 6c l’autre à demy-fècondes, toutes deux à contre¬ 
poids • 6c outre cela deux grandes Lunettes, l’une de 14 
pieds, 6c l’autre de 1 8 , fans parler de plulleurs autres 
moindres Inftrumens pour divers ufàges. 
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J’appris cependant par une Lettre de Mr. Caflini, qu’il 
avoit vu en même temps que moi cette tache au Soleil, 
que j’avois découverte en Mer à la fortie d’Amfterdam! 
Il ajoûtoit même que comme elle avoit paru très-groflè 
jufques à la fin, elle pourroit bien durer afTez pour le faire 
voir une féconde fois, après avoir achevé le tour du So¬ 
leil. En effet, le 3 Septembre, fur les huit heures du ma¬ 
tin, étant encore à Copenhague, je découvris cette mê¬ 
me tache qui commençoit àparoître , qui étoit encore 
fi proche du bord Oriental du Soleil, que même avec la 
Lunette de i4piedsjen’yappercevoisprefque pasdefé- 
paration. 

Je reçus enfin de Suède les Lettres que j’attendois, & 
je partis pour üranibourgle 6 de Septembre , avec tout 
mon équipage, dans une barque queM. le Grand Ami¬ 
ral m’avoit fait préparer. J’étois accompagné de M. 
Erafme Bartholin, qui voulut bien prendre la peine de 
m’établir dans ma nouvelle habitation , & d’un jeune Da¬ 
nois nommé OlaüsRoëmer, que M. Bartholin m'avoit 
fait connoître, & qui étant cnluite venu en France avec 
moi, fut de l’Académie des Sciences, où il a donné plu¬ 
sieurs marques de fon rare génie & de fon efprit. 

ARTICLE IV. 

L ’Isle de Hueneeft fort haute & efcarpée , principa¬ 
lement au côté Méridional où nous abordâmes. Elle 
elt prefque toute rafe & unie, s’élevant tant foit peu vers 
le milieu. J avoisbeau jetter les yeux de tous cotez, je 
n’appercevois dans cette Ifle qu’une vieille Eglife A, quel¬ 
ques habitations de P.ëïfans B , & une Ferme C, fans qu’il 
parût rien de l’ancien Uranibourg D. Ce fameux Obfèr- 
vatoire achevé de bâtir vers la fin de l’année 1 5 80, n’a- 
voit fubfifté dans fon entier qu’environ 20 ans. Tycho , 
qui ne croyoic pas avoir fait un édifice de fi peii de durée, 
& qui nous a marqué la figure du Ciel qu’il avoic choifie 
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Mic'nam^edc pour le moment auquel il fie polèr la première pierre, fur 
obligé d’abandonner la Patrie en l’année 1j 97, & bien¬ 
tôt après ceux à qui la joüillance du Domaine de Huene 
fut donnée, prirent comme à tâche de détruire Urani- 
bourg. Une partie des démolitions fut emportée en di¬ 
vers lieux, ii l’autre fervit enfin à bâtir dans l’ancienne 
Ferme ou Ménagerie deTycho, un afiez beau corps de 
R:- ii- logis C, qui porte aujourd’hui le nom d’Uranibourg, ôc 
qui fut le lieu de notre demeure. 

'Le Fermier de l’Ifle ayant vûles ordres deSuéde, nous 
reçût aflez bien 5 mais il demeura quelques jours fans pou¬ 
voir comprendre pourquoi nous étions venus j jufques- 
là qu’il mit quelque foupçon dans l’efprit,du Gouverneur 
de Landfcrone, ôc qu’un Major venu lous prétexte de cu- 
riofité,demeuraplufieurs jours avec nous , jufques à cé 
qu’il fut convaincu que nous n’en voulions qu’au Ciel, 
ainfi qu’il nous confella depuis. 

Alafortiede la Ferme, après avoir marché droit au 
Nord environ 310 pas communs dans un lieu vague, on 
trouve un endroit enfoncé que nous reconnûmes être la 
place du petit Obfervatoire appellé Stellebourg , quoi¬ 
qu’il n’y reftât plus aucune autre marque que l’enfonce¬ 
ment des Terres qui fe rapportoit au PlanqueTychoen 
a tracé dans fa Méchanique, que nous avions en main. 

Avançant de-là vers le Nord-Nordoiieft , environ à 
110 pas communs loin de Stellebourg , & à l’endroit le 
plus élevé de l’Ifle, on entre dans l’enclos d’un Rempart 
de Terre,qui par fa figure 6c par fafituation, nous fit juger 
d’abord que c’étoit l’ancienne clôture d’Uranibourg. Le 
côté du Nordeft étoit retranché par un mur qui le joi- 
gnoit à des champs voifins, St paroifloit beaucoup moins 
que les trois autres, ayant été prefque effacé par le labou¬ 
rage. 

Tychodit que chaque cô.té duRempart d’Uranibourg 
tivoit 300 pieds de longueur : nous n’y en .trouvâmes 

qu’environ 
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qu’environ 290 mefure de Paris ; ce qui ne nous étonna 
pas, parce que nous fçavions que le pied de Dannemark 
qui elt la moitié de l’aune, étoitplus petit que celui de 
Paris, félon la proportion de 701 à 710, allez approchan¬ 
te de celle que nous trouvions. 

Nous arrivâmes enfin au milieu de cet enclos, où nous 
trouvâmes allez d’autres marques pour être certains que 
nous étions à Uranibourg, le contour du Bâtiment étant 
.encore marqué par les relies des fondemens que je lis dé¬ 
couvrir en plufieurs endroits. Mais outre le déplaifir que 
j’eûs d’être obligé de chercher Uranibourg à Uranibourg 
même, je ne pus voir lans quelque force d’indignation, 
que ce lieu fameux dont il fera parlé pendant qu’il y aura 
des Altronomes, étoit rempli de vieilles carcalles d’ani¬ 
maux comme une infâme voirie. 

Parmi les relies d’Uranibourg, il y avoit un caveau dé¬ 
couvert fait de briques, bien cimenté, ôe enduit par le de¬ 
dans. Il étoit à la partie Occidentale tout joignant les 
fondemens qui relloient,&en dehors , ce qui me fit ju¬ 
ger qu’il avoit fervi à recevoir les égouts des toits : mais 
quelqu’en eût été le premier ufage, voyant que le fonds 
en étoit bien uni, de niveau, & très-folide , je le jugeai 
tout difpofépoury placer les Inltruinens avec lefquelsje 
voulois obferver lur le lieu même d'Uranibourg : c’ell 
pourquoi je le fis enfermer d’une Cabane d’ais de fapin 
allez grande pour me fervir d’Obfervacoire. La porte qui 
étoit du côté du Midy , 5 c à un des pignons , donnoit 
vûë vers la Ferme où nous demeurions. Le faîte avoit 
une longue ouverture, laquelle hors les temps des Oblèr- 
vations, étoit fermée avec des toiles godronnées. 

Le quart de Cercle êc le grand Inllrument de 1 o pieds 
furent placez au fond de ce nouvel Obfervatoire , avec 
l’Horloge à demi-lecondes, laquelle étoit dans uneboë- 
te longue qui lui fervoit de pied : mais la grande Horlo¬ 
ge à fécondés, qui à moins d’être folidement attachée 

Rec.del'Ac.Tom.VII. Ce 
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contre un gros mur , 6c dans un lieu tranquille , n’auroit 
pas eu toute Ta ju (telle, fut placée dans une des Chambres 
de la Eerme , qui avoir vûë fur notre Cabane , de forte 
que nous pouvions régler une Horloge fur l’autre. 

Etant à la porte de notre nouvel Obfervatoire , je 
pouvois non feulement découvrir tous les Vaideaux 
qui alloient 6c venoient des deux côtés de rifle -, mais 
j’avois en vue les Villes de Copenhague , de Mal- 
moë, de Lunde, de Landfcrone, de Helfembourg, de 
Helfeneur, 6c le Château de Cronebourg. 

L’horizon d’Uranibourg eft néanmoins un peu borné 
entre Landfcrone 6c Helfembourg, où il y a quelques 
Montagnes, dont la hauteur apparente eft d’environ on¬ 
ze minutes, comme l’on verra ci-après ; mais dans tout 
lerefte,on a l’avantage à Uranibourg d’y voir fouvent 
les Etoiles jufques dans l’horizon. 

Cette particularité eft d’autant plus furprenante, que 
le terrain d’Uranibourg n’a qu’environ 27 toifes de hau¬ 
teur au-deflùs du niveau de la Mer, au lieu que le haut 
de l’Obfervatoire Royal , où les vapeurs ne laiflènt ja¬ 
mais voir les Etoiles dans l’horizon, eft environ à 48 toi¬ 
fes au-deflùs de la Mer , 6c par conféquent plus haut de 
a x toifès que le terrain d’Uranibourg , fuppofé le niveau 
des Mers. 


NIVELLEMENT DES ENVIRONS 
d'TJranibourg. 

L Evant d’HyverentreLundeêcMalmoë,bas de 1 o'. 

Levant Equinoftial à la gauche de Landfcrone, 
haut de 5'. 

Montagnes entre le Levant Equinoftial 6c celui d’Eté, 
hautes de 


Levant d’Eté, haut de 
Septentrion vers Helfembourg, bas de 
Couchant d’Eté, bas de 


11'. 
6 '. 
4 '- 

y z 
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Couchant Equino&ial, bas de 2 r . 

Couchant d’Hyver dans le niveau , o . 

Côté du Midy vers la Mer, bas de 13'. 

Je mets à part les changemens qui arrivent à caufe 
des Réfra&ions , Sc je dirai feulement une choie que 
nous remarquâmes, en failànt les Obfcrvations que nous 
venons de rapporter. Il y à proche de Copenhague une 
Ille appellée Amac , dont le terrain qui eft allez bas nous 
étoit caché par la rondeur de la mer, en forte néanmoins 
que nous y découvrions les lommets de quelques arbres. 
Or venant à pointer le quart de Cercle vers l’endroit 
où ces arbres me paroifloient tranchez, j’étois alluré que 
mon Rayon vifuel rencontroit l’extrémité vifible de la 
lurface de la Mer, Sc néanmoins on aurait dit que cesar- 
bres étoient dans le Ciel, Sc que la Mer étoit terminée 
bien au-deçà de l’endroit où nous fçavions qu’il falloir 
pointer. La raifon de cette apparence, efl: que laMer qui 
étoic alors fort unie , faifoit à notre égard h exa&ement 
l’effet du miroir, que nous la confondions avec le Ciel. 


ARTICLE V. 

A Vant que de venir à Uranibourg, M. Bartholin 
m’avoit fait voir dans les Manufcrirs de Tycho plu,- 
iieurs Obfervations qui n’ont point été imprimées, par¬ 
mi lefquelles étoient les Angles de polition de plulieurs 
lieux remarquables vus du centre d'Uranibourg. Tycho 
marque exprelïçment que c’étoit pour la fécondé fois 
qu’il avoir pris ces Angles avec loin, Sc après avoir véri¬ 
fié la ligne Méridienne. En voici l’extrait. 

Copenhague, 17° 18'f Méridional. Occidental, 
Malmoë, 29 45 M. Or. 

Lunde, 53 yo M. Or. ' - b *' ■ 

Landfcrone, 6 4 42 M. Or. 

Helfembourg, o 17-RSépt. Or. 

Cronebourg ,17 2 9 S. Oc. 

Helfeneur, 19 37 S. Oc. Ce ij 
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Il ajoute à la marge qu’il a toujours pointé aux princi- 
pales Tours des Eglifes : fur quoi il eft bon de remarquer 
qu’à Copenhague l’Eglife de Notre-Dame étoit alors la 
plus confidérable. 

Pour en venir à l’éxamen de ces Obfërvations, je com¬ 
mençai par l’établiflêment de la ligne Méridienne d’Ura- 
nibourg, 8 c ne me contentant pas d’en avoir une tracée 
fur un plan laquelle m’auroit pu produire au loin des 
erreurs confidérables 5 je m’attachai à déterminer la po- 
lition de la Tour Aftronomique de Copenhague à l’égard 
du Méridien ; enfuite de quoi je pris très.exa&ement les 
angles de diftances horizontales entre le centre de cette 
Tour Sc tous les points de l’horizon que Tycho avoit dé- 
fîgnez, 8 c par ce moyen j’eûs la polition de ces mêmes 
points à l’égard du Méridien. Je ne m’arrêtai point à 
Cronebourg, parce que j’y voyois plufieurs Donjeons, 
fans pouvoir déterminer celui auquel Tycho avoit pointé. 

POSITION P V VERTICAL 
de la Tour Aftronomique de Copenhague à l'égard 
du Méridien d'JJranibourg. 

L E 27. Octobre 1671 .à 7 h 21' 57" du matin, le ver¬ 
tical de la Tour Aftronomique fut éloigné de celui 
du Soleil de 8 2 0 44' o" 

Mais lùppofé la hauteur du Pôle vraye de j 5 54 15 

& la déclin. Auftr. du Soleil de .12 51 o 

L’angle du vertical du Soleil avec le Méri¬ 
dien étoit de 6 5 „ 5 8 o 

vers l’Orient, qu’il faut ôter de 82 44 o 

ci-deflus obfervé : d’où il s’enfuit que le 
vertical delaTour Aftronom.déclinede 1 6 46 o 

du Midy vers l’Occident. 

Le même jour au foira 4 h 3 j'4<}"le vertiçaldela Tour 
Aftronomique fut éloigné de celui du Soleil dc48°35' 3 5'' 
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Mais fuppofancla hauteur duPole cy-deffus& la décli- 
naii'on du Soleil de 11° 5 8','3 5", on trouvera que le ver¬ 
tical du Soleil étoit éloigné du Méridien de 65° 25'40", 
d’où il faut ôter l’angle de 48° 5 9' 3 5" cy-dellus obfervé, 
& l’on aura la déclinaifon de la Tour Aftronomique de 
16 46' 5». „ , / , v. , J'. y 

On fçait que les Obfervations qui font ainfi faites des 
deux cotez du Méridien fejuftifient ou fecompenfe l’une 
l’autre, parce que lî la fuppofition d’une fauflé déclinai¬ 
fon du Soleil avoit fait trouver l’angle du matin trop 
grand, elleauroiten revanche fait.celui du matin trop 
petit, ou au contraire -, de forte qu’il n’y auroit eu qu’à 
partager le différend par la moitié. Nous fîmes en divers 
temps plufieurs autres Oblèrvations femblables à celles 
que nous venons de rapporter, qui donnèrent toutes à 
peu près la même chofe. Nous euffions bien voulu pou¬ 
voir vérifier cette détermination par les Etoiles fixes, 
mais il fe trouva toujours quelque empêchement jufques 
à ce que nous fuflîons dans la Tour Aftronomique de Co¬ 
penhague , comme l’on verra dans la fuite -, &c il nous fuf- 
filoit, pour éxaminerlaligne Méridienne de Tycho, d’ê¬ 
tre alfurez de la vérité à une minute près. 

A N G L E S DE POSITION 
nouvellement établis à l'égard, du Méridien 
d'Uranibourg. 

C Locher de N.D. deCopenhag. 17 0 4' 3o ff M. Oc, 
Clocher de Malmoë, .0 ! 29 58 30 M.Or.- 

Milieu entre les deuxTours deLunde, 54 8 50 M. Or. 

Tour de l’Eglife de Landfcrone, 64 5 9 j 0 . M. Or. 

Tourdel’EglifedeHelfembourg, o 8 10 S. Oc. 

Clocher deHelfeneur, 19 j8 50. S. Oo 

Helfembourg, félon Tycho , devoir être Oriental de 
o° 17®-j, & je le trouvois Occidental de o 8 ’ 10", comme 
file point du Nord eut été tranfporté de 2 5'40" vers l’O- 

C c iij 


io 6 Voyage d’U r a n i b o u r g. 
rient, augmentant par ce moyen certaines déclinaifons , 
Se diminuant les autres , de la maniéré à peu près que 
nous les trouvions changées - je dis à peu-près , parce que 
la même différence ne le rencontroitpas a toutes. 

Il eft vrai qu’au Château de Helfembourg il y avoitune 
grofle Tour quarée qui étoit beaucoup plus remarquable 
que celle del’Eglife, 6c à laquelle on pourroit prétendre 
que Tycho auroit pointé, car l’angle de diftance hori¬ 
zontale entre Helfeneur Se le milieu de cecte grofle Tour 
eft de io°. i o'. o. duquel fijl’on ôte la déclinaifon de Hel¬ 
feneur ci-deflus de 19 0 . 58'. jo". vers l’Occident,il refte- 
ra 11'. 10". de déclinaifon Orientale pour la Tour du 
Château de Helfembourg ; ce qui reviendrait mieux aux 
Obfèrvations de Tycho. Mais outre qu’il a marqué ex- 
preflément qu’il avoir pointé aux Eglilès, fî l’onpréten- 
doiten excepter Helfembourg, lesdiftances horizonta¬ 
les tant de Helfeneur que de Landfcrone qu’il faudrait - 
par conféquent auili prendre à l'égard de la Tour du Châ¬ 
teau de Helfembourg, fe trouveraient trop éloignées des 
Obfervations deTycho, comme il eft facile d’en faire la 
preuve. Mais fans s’arrêter à Helfembourg, puifqu’à l’é¬ 
gard des autres lieux il ne peut y avoir d’équivoque, 8 c 
que les Obfervations prifes en gros donnent une différen¬ 
ce d’environ 1 8'. entre la Méridienne de Tycho Scia nô¬ 
tre} il pourrait fembler d’abord qu’il ferait arrivé quel¬ 
que changement à la ligne Méridienne, Se que le point 
Nord auroit été cranfporté du côté d’Orient. Maisil faut 
confiderer que les Obfervationç deTycho ci-deflus rap¬ 
portées le trouvent avec d’autres qu’il ayoit faites fimple- 
mcntpour la Carte des environs d’Uranibourg, Se où l’on 
reconnoîtmanifeftement par l’examen de plusieurs trian¬ 
gles vicieux, que dans ce travail-là il n’avoit pas employé 
fon exactitude ordinaire, ou qu’il n’avoffpasencore.des 
inftrumens propres. Joint que l’on fçak d’ailleurs que 
pour trouver la ligne Méridienne, il s’eft fcrvj ordinaire- 
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ment de l’Etoile Polaire prife dansfes plus grandes digres¬ 
sions 5 ce qui elt fi Sujet à erreur, qu’il elt prefque impoS- 
fibled’y réiiSTir à cauiè de la grande hauteur de cette Etoi¬ 
le , ainlî que nous l’avons reconnu par notre propre ex¬ 
périence 3 èc par confequent toutes choSes étant bien con¬ 
sidérées , il n’y a pas lieu de conclure ici pour la variation 
de la ligne Méridienne. Mais nous ofons bien répondre à 
la pofterité , que fi dans la Suite des temps on trouve qu’il 
faille changer plus d’une minute à ce que nous aurons éta¬ 
bli fur ce Sujet, principalement dans la Tour de Copen¬ 
hague, ce Sera pour lors que l’on poura s’alïürer del’inS- 
tabilité de la ligne Méridienne. 

ARTICLE VI. 

D Ans notre Solitude d’Uranibourg nous fumes Sou¬ 
vent vifitez non Seulement par M. Bartholin dont j’ai 
parlé ci-delïus, mais encore par M. Spole l’un des ProfeS- 
feurs de Mathématique à Lunde , qui tous deux nous ai¬ 
dèrent à plusieurs Observations, & avec leSquels nous 
meSurâmes a&uellement au côté Oriental de l’ISle, une 
baie de 1063. ToiSes de Paris, parle moyen de laquelle 
nous trouvâmes les distances de Landfcrone, de Hellèm- 
bourg, & de HelSeneur, à l’égard du milieu d’Urani- 
bourg, mais principalement celle de LandScrone, d’où 
je pretendois conclure celle de la Tour Astronomique de 
Copenhague pour l’uSage que l’on verra ci-après. 

Diftances à l'égard, d'Urnnibourg. 

Tour de LandScrone, 4760. Toiles. 

Tour de l’Eglilè de Helfembourg, 7888. 

Clocher de HelSeneur, . 775 

Nous trouvâmes auSfi par le calcul que la diftanceentre 
leclocher de HelSeneur & la Tour de l’EgliSe de HelSem- 
bourg étoit de 2 6 y 8. ToiSès 3 & Si nous euSfions Sçû com¬ 
bien chacun de ces deux lieux étoit éloigné du bord de la 
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mer, nous euffions conclu la largeur duSond,que Ty- 
chodans fes Manufcrits dit être de79 50. aulnes, ou de 
15900. pieds de Danemark , qui font environ zj8o. 
Toiles de Paris. 

Ces Meilleurs dont nous venons de parler furent aulU 
préfensaux expériences que nous fîmes plufieurs fois tou¬ 
chant la longueur du Pendule/Impie à Secondes de temps 
moyen, laquelle nous trouvâmes toujours allez précifé- 
ment telle que nous l’avons déterminée à Paris j fçavoir 
de 3 6 . pouces 8. lignes 6c a, /ans qu’il y parût aucune dif¬ 
férence fenlible. Je faifois ces expériences avec d’autant 
plus de foin 6c d’exaélitude, que je fçavois qu’en Angle¬ 
terre, à Londres, la longueur du Pendule avoit étédé- 
terminée de 39. pouces-fA du pied d’Angleterre j ce qui 
revenoit à 3 6 . pouces 11. lignes Ai. du nôtre : mais l’ayant 
trouvée à Uranibourg égale à celle que j’avois établie à 
Paris, je commençai à tenir pour fulpeétesles Ob/èrva- 
tions qui en avoient été faites en Angleterre } 6c après 
mon retour en France, je ne celTai de témoigner mon 
doute, jufques à ce que M. Roëmer ayant été envoyé ex¬ 
près à Londres en l’année 1679. trouva que la longueur 
du pendule étoit là telle qu’à Paris ; ce qui foit dit en paf- 
fant. Et pour revenir à Uranibourg, je ne dois pas oublier 
que nous y obfervâmes au/li la déclinaifon de l’aiguille 
aimantée i°. 30'. du Nord vers l’Occident, au lieu que 
peu de temps après à Copenhague,, je la trouvai plus 
grande d’un degré entier vers le même côté. 

C’étoit ainlï qu’après les Ob/èrvations du Ciel qui 
étoient notre principale occupation, 6c dont le journal 
/èra mis à la fin de celles de Tycho, nous donnions le ref- 
te du temps à diverfes curiofitez.- mais enfin le travail des 
veilles durant un froid auquel je n’étois pas accoutumé, 6ç 
l’air de la Mer Baltique me cau/èrent une langueur qui te- 
noit un peu du Icorbut, 6c qui me fit à la fin réfoudre à 
quitter cette folitude, pour me retirer dans un lieu de fe~ 

cours 























































































































lo<> 


Article VI. 

cours avant que les glaces me fermaient le pallage. 

Me voyanc donc obligé de retourner à Copenhague , 
j’en donnai avis à M. Barrholin, qui nemanqua pas de fai¬ 
re préparer le falon de la Tour Aftronomique où tous nos 
Inftrumens furent apportez le 11. Novembre 

J’avois allez d’Oblèrvations pour la différence qu’il y a 
entre le parallèle de l’Obfervatoire de Paris 8 c le parallèle 
d’Uranibourgj mais il n’en étoit pas de même à l’égard de 
la différence de longitude, qui avoir été le principal motif 
de mon voyage. UneEcliple de Lune arrivée au mois de 
Septembre n’avoit pû être oblérvée â Uranibourg à caule 
du mauvais temps ; 8c depuis que Jupiter étoit Tort! des 
rayons du Soleil, je n’avois pû faire qu’une feule Obler- 
vation du premier Satellite lors qu’il entroit dans l’ombre 
le 1 5. Octobre, encore n’étois - je pas bien certain fi la 
clarté de l’Aurore ne m’avoit point fait perdre ce Satellite 
avant qu’il futvéritablementeclipfé -, joint que je ne fça- 
voispas encore fi cette Oblervation avoir réülfi àM.Calfini. 

Mais par le moyen des précautions que j’avois prilés 
avant que de fortir d’Uranibourg, je pouvois achever à 
Copenhague tout ce qui me reftoit à faire, fans compter 
que vers la fin de l’année, dans un temps qui fut plus fa¬ 
vorable qu’il n’a accoûtumé, M. Rcëmer 8c le fieur Vil- 
Jiard retournèrent à Uranibourg, où ils firent plufieurs 
Obfervations, 8c entre autres une du premier Satellite de 
Jupiter, qui fut déci five, comme 1 ’on verra ci-après. 

Au relie le falon de la Tour de Copenhague étoit beau¬ 
coup plus commode pour les Oblervations que notre ca¬ 
bane d’Uranibourg:car outre qu’il a des fenêtres de tous 
Cotez j la voûte eft percée du côtéduMidy, pour don n 
ner la commodité d’obferver à l’abri durant les vents les 
plusimpetueux ; au lieu qu’à Uranibourg notre Oblèrva- 
toire étoit fouventen danger d’être emporté par les vents 
allez ordinaires dans ce lieu-là. Il eft vrai que la Tour de 
Copenhague , à caufe de fa hauteur, nous donnoic de 
Rcc. de l'Ac. Tom. Vil. D d 
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l’exercice plufieurs fois le jour 5 mais c’étoit un reniede 
contre le fcorbuc, qui dans le climat ou j’étois, efi: com¬ 
me inévitable aux perfonnes fédentaires , 8c n’attaque' 
que rarement les gens de travail, comme les Païfans y 
quoiqu’ils ne vivent que dechairs lalées. 

ARTICLE VII - 


J ’Avois fait planter au centre d’Uranibourg une mar¬ 
que que l’on pouvoir voir de la Tour Aftronomique de - 
Copenhague, 6c qui fervit à diverfès Obfêrvacions. 

DISTANCES HORIZONTALES 
obfervces au centre de la T our Afironamique 
de Copenhague.. 


15) 10 
55 
1 45 ’ 

icr 5 


U Raniboukg 6cla Tour del’Eglife de 

Landfcrone, io° ri' 1 5 0 ’ 

Uranibourg 6c le milieu entre les deux Tours- 
de Lunde, 6 9 

Uranibourg 6c le Clocher de Maîmoé,. 90 

Malmoë 6c le Cap Steffens, 8 } 

Malmoë 6c le côté droit d’une Eglife fur 

Steffens, 8 9 

Côté droit de ladite Eglife, 6c le plus proche 

Clocher de Rofchil, 66 13 20 

JLed. Clocher deRofehil6cceluideHelf. roi 450 

Autre Clocher de Rofchil 6c Helfèneur, 101 2 50 

Helfeneur 6c Uranibourg, rj 14 10 

Tour de l’Eglife de Huene8cUranibourg, 2 47 47 

Il faut entendre que nous avons toujours pris lé milieu 
des Tours 6c la pointe des Clochers , de même que nous 
avions fait à Uranibourg -, 6c nous avons eu foin que ces 
angles fuflènt dans la dernière exaditude,afin quepar leur 
moyen , pendant qu’il reliera quelqu’im des lieux que 
nous venons de marquer, 6c que la Tour de Copenhague 
fubfiftera, on puifïe du milieu de cette Tour déterminer 
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le vertical qui paflë par le centre d’Uranibourg. 

Nous nous appliquâmes enfuite à établir-la ligne Méri¬ 
dienne de la Tour Agronomique par le moyen delà poli- 
tion du vertical d’Uranibourg , lequel nous trouvâmes 
déclinant de 16° 3 9' 45" du Nord versl’Orient* 8c parce 
que de cette déclinaifon il fera facile de conclure celle de 
tous les lieux que nous venons de marquer, on peut dire.- 
que tous ces mêmes lieux feront comme autant de repai¬ 
res de la ligne Méridienne, tant pour fervir aux Obferva- 
tions qui fe feront à l’avenir dans la Tour de Copenhague 
que pour donner lieu à la Poflerité de pouvoir vérifïerfila 
ligne Méridienne effc fujette à quelque variation, ou non. 

La pofition du vertical d’Uranibourg fut cherchée 
non-feulement par le Soleil, mais encore par les Obfer- 
vations de l’Etoile appellée la Luifante de la Lyre , qui ne 
le couchant point en Dannemarck, defcend affezprès de 
l’horizon pour donner la facilité de déterminer exacte¬ 
ment le point du Nord. Pour cet effet, le grand Infini¬ 
ment de 1 o pieds fut pointé à la fenêtre Septentrionale 
delaTour, pour prendre l’Etoile Lyra dans fon paffage 
au-deflous du Pôle ou aux environs. 

PREMIERES OBSERVATIONS DE LYRA 
feur la Ligne Méridienne. 

L A nuit du .9. au 10. Novembre 1671. on fçut par plu- 
fieurs hauteurs égales 8c correfpondantes, que Lyra 
fut au Méridien fous le Pôle à 11 heures jj' 54", mais 
elle ne fut dans la Lunette del’Inflrument qui étoit pointé 
environ vers le Nord, qu’à 13. heures 11'44" 5 de forte 
que le paffage dans la Lunette fut tardif de 1 G' 1 o" de 
temps : ce qui (fuppofé la hauteur du Pôle de J5°4i' 35", 
8c la-déclinaifon de Lyra de 38. 31. 1 j. B.) donnoit 3* 
10' 5" de déclinaifon Septentrionale Orientale, qu’il fal- 
loit ajouter à 13 0 2 9'40" dediftance horizontale qu’il y 
avoit entre le vertical de laLunectc 8c celui d’Uranibouro;; 

Ddij w 
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de force que par cecre détermination , le vertical d’Uram- 

bourg déclinoic de 13 0 3 9' 45" du Nord vers l'Orient. 

SECONDES OBSERVATIONS DE LYRA 

L E 14. Novembre , Lyra au Méridien à 1 z h 3 6' 7". 

Paflàge dans la Lunette à iz. 34. o. 

Dillance horizontale entre le vertical de la 

Lunette & celui d’Uranibourg, 17.4.40. 

Déclinaifon du vertical delà Lunette > o. 14. 50.à ôter. 
Donc déclinaifond’Uranibourg , 16. 39. 50. 

Notez que l'on a eu égard aux corrections qui étoient 
nécéflàires pour réduire les Obfèrvacions, comme fi elles 
avoient été faites au centre de la Tour. 


AVTRE DETERMINATION PAR LE SOLEIL 


L E z 8. Mars 1 67 z. à 6. heures zz' 53" du foir, la dif- 
tance horizontale entre le vertical du Soleil & celui 
d’Uranibourg vu du centre de laTour, étoit de 99 0 58' 
20". Puis le z9.au matin , à 5. heures 39' z4"la dillance 
entre le Soleil ScUranibourg fut de 66.16'. 45". 

La correction à ajouter à l’angle du matin , à caufe de 
la variation de déclinaifon arrivée entre les Obfervations, 
fut de 

Donc angle du matin corrigé 
Angle du foir, 

Somme, 

Moitié, 

Angle du matin à ôter, 

Donc déclinaifon d’Uranibourg. 

Mais à caufe des autres Oblèrvations, foit 

Cette maniéré de calcul elt differente de celle que nous 
avons fuivie au 4 e article ; mais l’une revient à l’autre. 

Or après que nous eûmes ainfi établi la ligne Méri- 
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66 

3 9 

O 

99 

58 

20 
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37 
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66 
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dienne de la Tour de Copenhague, il ne nous fut pas dif¬ 
ficile de vérifier celle d’Urani- ! ; 
bourg, en fuppofant les hauteurs 
du Pôle de ces mêmes lieux : car au 
triangle fphérique P C V, où P eft 
le Pôle de la Terre , V Urani¬ 
bourg C la Tour de Copenha- . 
gue. Suppofant P V le compl. de 
la liauceur du Pôle d’Uranibourg • 
de 34 0 . 5' 45" P C le compl. de la 
hauteur du Pôle de laTourde Co-, 
penhague de 34.1 9. 1 j.&l’anglé 
P C V cy-deflusde 16. 3 9.45. on 
trouvera le fupplément de PV C 
de 16.45.4 j. au lieu de 1 6.46. 5. 
que nous avions conclu à Uranibourg, laquelle différence 
n’eftpas coniidérable. . m 

Nous euffions pû auffi par les mêmes fuppofitions trou¬ 
ver l’angle P , qui eft la différence de longitude encre le 
Méridien d’Uranibourg & celui de la Tour Aftronomi- 
que : mais parce que le moindre petit changement fait à 
ce qui écoit donné au triangle P C V, changeoit beaucoup 
l’angle P , qui écoit fort petit, je voulus le fixer davanta¬ 
ge par l’établiflèment du troifiéme côté C V, lequel il 
m’étoit facile de connoîcre en conféquencedecequej’a- 
vois fait pour cela à Uranibourg , ainil qu’il a été dit au 
commencement du 6 . Article : car au triangle V L C, où 
V eft Uranibourg, LLandfcrone, & Cia Tour de Co¬ 
penhague. 

L’Angle L V G obfervé de 8i° 4 6 ! o" ' Uh 

L’Angle L C V auffi obfervé de 20 11.15 

Et V L diftance entre Uranibourg êcLandfcrone calcu- 
lee, de4760.Toiles. .. .1, „ , _• 

Donc C V diftance entre Copenhague £c Uranibourg, de 
x 3 494. Toifes, qui luivant notre mefùre de la T erre, va- 

Ddiij 



Lu grande Hor - 
loge à féconda 
tjsii était refit 
dantUTour , al- 
ioit fi régulier e- 
ment,que durant 
plus de deux 
mois elle demeu¬ 
ra dans un même 
état à l'égard du 
moyen mouve¬ 
ment, fans va¬ 
rier d'une ftcorv* 
de. 
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lent 14' 11" de ia circonférence d’un grand cercle 5 de 

maniéré qu’au triangle fphcriqueP C V , cy-dellûs. 

PV 34 5' 4 î"> 

C V o <14 ii. 

PCV 16 39 4 5. 

Donc P o 7 15. 

J’aurois pii me contenter de cette détermination pour 
la différence de longitude entre Copenhague St Urani- 
bourg j mais d’autantquepar la fuppofition des trois co¬ 
tez donnez au triangle P C V,l’Angle P venoit plus grand 
d’environ 3 o u que celui que je viens de conclure, fans que 
je faille à quoi en attribuër la faute, je crus qu’il étoit 
nécéffaire d’en venir à la vérification futvante. 

Legrand Infiniment de 10. pieds , qui pour certains 
ufages lèrvoit à obferver le pallàgc de Lyra vers le Nord , 
fut arrêté fixe dans fa polition. Il n’étoit pas pointé dans 
le Méridien, mais on lçut ce qu’il s’en falloir, St de com¬ 
bien le palTage de cette Etoile dans la Lunette de l’Inftru- 
ment, précédoit l’arrivée de la même Etoile au Méri¬ 
dien 5 ce qui nous liiffifoit. 

Les choies étant ainll préparées, Mr. Roëmçf St le Sr. 
Villiard allèrent àüranibourg vers-la fin de Décembre 
avec ordre d’obferver environ à certaine heure 
donnée, le moment auquel un feu qui auroit paru à la 
Tour viendroit à difparoître ;ce qui fedevoit faire plu- 
fieurs fois. Ils avoient le quart de cercle St l’horloge à 
demi- fécondes, pour pouvoir fçavoir à quelle heure de 
cette même horloge l’Etoile de Lyra devroit palier au 
Méridien d’Uranibourg. Le tout fut fi bien exécuté de 
part St d’autre, que fans aucune variation confidérable, 
oncrouvaque Lyra venoit plutôt au Méridien d’Urani¬ 
bourg qu’àrelui de la Tour, d’environ 2 y" de temps,con¬ 
formément à ce qui avoir été conclu cy-deffiis au triangle 
PCV. Car, par exemple , fi le fignal avoic été donné 
dix minutes de temps après-l’arrivée de Lyra au Méri- 
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dieu de la Tour 5 ceux d’Uranibourg difoient qu’ils l’a 
voient vu i o minutes 6c environ 2 9 ", après que la même 
Etoile a voit-été dans leur Méridien, tantôt plus, tantôt 
moins d’environ une fécondé feulement : de maniéré que 
fi au heu de fe regler parlepaflaee d’une Etoile au Me- 
ndien, ( laquelle maniéré eft la plus fimple de toutes eel 
les qu’on fçauroit s’imaginer) fi, dis - je, au lieu dé cela 
ont eut nus les deux horloges chacune fur l’heure du lieu ’ 
il feroit arrivé qu’à chaque lignai donné, l’horloge d’ül 
ranibourg auroit marqué un tempsplus avancé d’environ 
* ÿ que celle de la Tour.- r * X-jir - 
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HAUTEUR DU POLE D’U R AN J BOURG 
& de ta Tour Aftronomiquc de Copenhague. 

T Ycho eut de la peine à'fe fatisfaire fur le fiijet de la 
hauteur du Pôle d’Uranibourglaquelle, félon lui 
fut premièrement de 5 j° 54' 3 o", puis de 5 5° 54' 40", & 
enfin de 35° 54'45" jmaisil ne s’en faut pas étonner; car 
outre que fans le fecours des Lunettes d’approche appli¬ 
quées aux Inftrumens de la maniéré qui eft préfentement 
en ufage, H étok bien difficile d’en venir à une entière 
précifion : outre cela, dis. je, il y a un obftacle de la pare 
de l’Etoile Polaire, laquelle d’une faifon à l’autre fouffre 
certaines variations que Tycho n’a voit pas remarquées 
& que j’obferve depuis environ dix ans. C’eft à ïcavoir 
que bien que l’Etoile Polaire s’approche annuellement 
du Pôle d’environ 20" , il arrivé néanmoins que vers le 
mois d’Avril la hauteur méridienne 6c inférieure de cette 
Etoile devient moindre de quelquesTecondes qu’elle n’a- 
voit paru au Solftice d’hyver précédent ; au lieu qu’elle 
devroit être plus grande de 5": qu’enfuiteauxmois d’Âoûr 
& de Septembre fa hauteur méridienne fuperieurefe trou¬ 
ve à peu-près telle qu’elle avok été obfervée en hy ver 
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6c meme quelquefois plus grande, quoiqu’elle dut être 
diminuée de i o à i 5" * mais qu’enfin vers la fin de l’an¬ 
née, tout iè trouve compenfê, en forte que la Polaire 
paroîr plus proche du Pôle d’environ 10" qu’elle n’étoit 
un an auparavant. 

Ce qui s’obferve ordinairement en Avril s’accorderoit 
aflèz bien à ce qui devroit arriver tant de la part de la ré¬ 
fraction , qui à l’égard de l’Etoile Polaire pourroit bien 
être moindre au Printemps qu’en Hy ver 5 que fuppofé le 
mouvement annuel de la Terre, laquelle lèroit alors en 
Libra , 6c par conféquent dans fon plus grand éloigne¬ 
ment de l’Etoile Polaire qui efl en Aries: mais à l’oppofite 
il faudroit que vers la fin de l’Eté & le commencement de 
l’Automne, lors que les réfractions devroient être moin¬ 
dres qu’en tout autre temps de l’année, 6c que la Terre fe- 
roiten^r/>r,lapIus grande hauteur de l’Etoile Polaire 
parûtmoindre quel’Hyver précédent -, ce qui efl entière¬ 
ment oppofé aux Obfervations : 6c pour dire la vérité, je 
n’ai encore rien pu m’imaginer qui me fatisfîtlà-delfus, 
d’autant plus qu’il y a eu des années que ces inégalitez 
étoient moins fenfibles qu’en d’autres. Il efl bon cepen¬ 
dant d’avertir que hors le temps auquel on peut prendre 
les deux hauteurs Méridiennes de la Polaire, il n’y a pas 
grande fureté àobferverla hauteur du Pôle, principale¬ 
ment vers la fin de l’Eté. 

HAUT E V RS MERIDIENNES 
fuperieurè inferieure, de l'Etoile Polaire, obfervées 
a Drèinibourg vers la fin de l’année 1671, 

y8° zi* 4j" 

53 *7 35 

O -- . r. > -, 

Différence, ^4 54 50. . ; n • . 1 

Moitié 2 17 zj 

Ces hauteurs furent, obfervées plufieurs fois fans au¬ 
cune 



Article VIII. try 

cune variation fenfible 5 d’où il s’enfuivit que la hauteur 
du Pôle d’Uranibourg étoicde 5 j° 75' 20", ce qu’il faut 
entendre de la hauteur apparente qui doit être purgée 
d’environ une minute de réfraction fuivant les découver, 
tes de M. Caflini. 

Je ne dois pas diflîmuler que M. Richer étant alors à 
la Rochelle pour le voyage de Caïenne, trouva par plu- 
ffeurs Oblèrvations faites avec un Sextant de 6 pieds de 
Rayon, que l’Etoile Polaire étoit éloignée du Pôle de z° 
27' j", & par conféquent moins de 20" qu’elle ne nous 
avoitparu. Voici fes Oblèrvations. 

Haut. Mérid. delà Polaire <f^ ^ 1 ^ 

143 44 5 

Différence 4 54 10™ 

Moitié 2 27 5 

Je puis cependant aflurer que les Obfervations d’Ura¬ 
nibourg étoient bonnes à 10" près, Sc ce feroit un grand 
halàrd que l’erreur fe fut doublée par le plus &c par le 
moins, pour produire le différend qui eft entre nos Ob^ 
fèrvations Sc celles de M. Richer. On pourroit dire que 
l’Etoile Polaire eft plus baffe à la Rochelle qu’à Urani- 
bourg, d’environ 1 o degrez , &c par conféquent plus 
avant plongée dans les réfractions ; ce qui pourroit avoir 
été lacaufe pourquoi la véritable différence qu’il y a entre 
les deux hauteurs Méridiennes de la Polaire auroit paru 
moindre à la Rochelle qu’àUranibourg, &nousen avons 
un exemple très fenfible dans Jes Obfervations de Caïen- 
ne, par lefquelles l’Etoile Polaire ne parut éloignée du 
Pôle que de z° 23'. Maisiln’eft pas à croire qu’entre la 
Rochelle & Uranibourg la différence de différence de ré¬ 
fractions pût être fi fenfible ; & je ne prétends pas rendre 
raifon de ce différend non plus que de dire pourquoien 
ce même temps-là l’Etoile Polaire fut obfervée à Paris 
dans une variation qui alla à près de 2'. Ce qu’ayantap- 
Rec. de l’Ac. To?n. VII. E e 
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pris par une Lettre de M. Cafïïni , je ne pus m’empêcher 
de lui en témoigner mon étonnement, comme n’ayant 
jamais rien obfervé de femblable : car en effet cette petite 
variation dont j’ai parlé cy-deflus^n’eft rien d’approchant 
de cela. 

Mais fans nous arrêter à des Phénomènes qui peuvent 
avoir eu des caufes extraordinaires, il eft à propos d’ôter 
tout fcrupule touchant la hauteur du Pôle d’Uranibourg 
en établiffant la jufte différence qu’il y a entre le parallèle 
de l’Obfervatoire Royal & celui d’Uranibourg ; car par 
ce moyen il y aura toujours lieu de regler la hauteur du 
Pôle d’Uranibourg par celle de Paris qu’on aura tout loi- 
fir de vérifier. 

H A V T JE V R S MERIDIENNES 
de p lu fleur s Etoiles fixes, obfervèes à Uranibourg 
& à l'Obfervatoire Royal environ en même temps. 


Vers la fin d’O&obre êc le commencement de 
Novembre 1671. 


La poitrine du Cygne 

* 5 ' 

20 

j 5" à Paris. 

30 àUranibourg, 

Différence 7 
Algenib de Pegafe 

5 

3 2 

2 7 

2 5 

40 a Paris. 
j(.o à Uranibourg. 

Différence 7 

5 

0 

Le genou de Caffiopée g £ 

14 

2 1 

10 à Uranibourg, 
0 à Paris. 

Différence 7 

3 

10 

La Polaire S 5 ^ 

U 1 

2 3 

19 

0 à Uranibourg. 
45 à Paris. 

Différence 7 

3 

*5 
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Vers la fin d’Avril &. le commencement de May 1671, 


Le cœur du Lyon 

44 ' 

40 

0" à Paris. 

0 à Uranibourg, 

Différence 7 

4 

0 

La queue du Lyon ^ j? 

34 

30 

50 à Paris. 

50 à Uranibourg, 

Différence 7 

4 

0 

L’Etoile Vindemiatrix 

54 

50 

jo à Paris, 
j 5 à Uranibourg. 

Différence 7 

3 

55 

Ar&urus 

5 

1 

10 à Paris. 

10 à Uranibourg. 

Différence 7 

4 

0 

La Polaire 

1 7 

4y à Uranibourg, 

\46 

13 

j y à Paris. 

Différence 7 

3 

5 ° 


Or il faut ici remarquer deux fortes de hauteurs, les 
unes Septentrionales ou obfèrvées du côté du Nord , les 
autres Méridionales ou obfèrvées du côté duMidy. Les 
hauteurs Méridionales étoient plus grandes à Paris qu’à 
Uranibourg, mais en récompenfe les Septentrionales dé¬ 
voient être plus grandes à Uranibourg qu’à Paris, &c par 
conféquent lorfque les différences tant Méridionales que 
Septentrionales fe font trouvées égales, comme vers la 
fin d’Avril & le commencement de May, les Inftrumens 
étoient néceffairement d’accord, ce quifuffifoiràceté- 
gard,maisqu’auparavant ,fçavoir, lorfque les différences 
Méridionales fe font trouvées differentes des Septentrio- 

Ee ij 
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nales, il n’y a cû qu’à prendre le milieu. Car, par exem¬ 
ple, luppolc que le quart de ceixle d’Uranibourg fût jufte, 
comme en effet nous avions grand foin de le tenir tel, 
mais que celui de Parishaullàtd’une minute, ils’enfuivra 
que la différence des deux hauteurs Méridionales d’une 
même Etoile obfervées à Paris 8c à Uranibourg , devoir 
être trop grande d’une minute ; mais qu’au contraire la 
différence des hauteurs Septentrionales d’une autre Etoi¬ 
le devoir être crop petite d’une minute, environ comme 
il eft arrivé vers la fin d’Octobre 6c vers le commence¬ 
ment de Novembre. Tout ce qu’il y auroitencorc à con- 
fiderer en cela, ce feroit l’inégalité des réfractions, qui 
diminuant plus une différence qu’une autre, feroit paroî- 
tre de la difcordancc aux Inftrumens, quand même ils 
feroient juftes : c’eft pourquoi il eft bon , pour plus gran¬ 
de fureté , de choilir deux étoiles, l’une vers le Midy, 8c 
l’autre vers le Nord, dont les hauteurs fe compenfént à 
peu près , comme ici l’Etoile Vindemiatrix 6c la Polaire. 

Il refte donc à conclure des Obfervations ci - dellus , 
que la moyenne différence entrele parallèle de l’Obferva- 
toire 6c celui d’Uranibourg, je veux dire celle quiauroic 
été trouvée par toutes les Oblérvations, fi les Inftrumens 
avoient été toujours d’accord,eft de 7 0 4' o", 6cparce 
que cette moyenne différence qui n’eft que l’apparente , 
pourroit bien avoir été de quelques fécondés, diminuée- 
par les réfractions, nous établirons pour véritable diffé¬ 
rence 7 0 4' 5". 

Mais pour ne rien omettre de ce qui pourroit fervirà 
l’examen de cette différence, j’ai voulu voir ce qu’il réful- 
teroit des hauteurs Méridiennes du bord fupérieur du So¬ 
leil , obférvées en même jour à l’Obférvatoire Royal 8c à 
Uranibourg, me fèrvant aufiî des Obfervations de Co¬ 
penhague, après les avoir réduites comme fi elles avoienc 
été faices à Uranibourg. On voit bien qu’il a fallu avoir 
égard au changement de déclinaifon arrivé entrele Midy. 


, o Article VIII. m 

(TUranibourg & celui de Paris, comme au/fi à la différen¬ 
ce des réfractions : c’eft pourquoi nous avons tantôt ajoû- 
té & tantôt ôté certaine correction néceflaire, pour ren¬ 
dre la différence telle qu’elle auroit du être, s’il n’y a- 
voit eu ni variation de déclinaifon, ni réfraction , laiffant 
feulement ce qu’il pourroic y avoir eû de la parc des Inf- 
trumens. 

H A V T E V R S MERIDIENNES 
du bord fuÿerieur du Soleil. 

1 671. OCtobre 24. 29 0 35' o" à Paris. 

2 2 31 40 à Uranibourg. 

Différence à corriger 7 3 20 


Correction à ajouter -4 20 



X C N « * 

Différence corrigée-7 ~ 4 

<* V"* 

40 


26 


27 P. 


O 

a 50 

* V 

j j U. 


SI 0 

, 'U J I 

£ 1 

r 7 3 

-h I 

>5 


c : 

N. 

U 

Y 

7 .;~ 4 

57 


28 

SL 0 
.U' H 

- z8 13 

c -z I \-'î 9, i. 

D- - - 

1 5 P. 

40 U.., 1 

45 

2 5 


c r 

'> £ 

7 ' * 3 

—f. J 


°l 

* T 5 

IO 

Eeiij 













ZI 1 


Voyage d’Uranibourg, 


*9 

2 7 0 

55 ' 

5" P. 
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5 ° 

10 U. 
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54 
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**3 

23. 1 ' 31° 41' 50" P. 

, ? 24 37 o u - 


7 \ 4 5 ° 

Notez qu’il n’y a point ici de corredion,, parce que la 
différence de réfradions récompenfoit celle des Méri¬ 
diens. . 

Mars ,n. 38 10 

50 p. 

3.1 6 

oü. 

: a 

7 4 

5 ° 

Corredion à ôter_J p 

10 

7 4 

40 

1.3.0 [-3 8 58 

3 0 P. 

.*- - 3 1 53 

* r • ^ , 

30 U. 

7 ..5 

O 

< - 

10 

7 : ->4 

5 ° ”■ 

. ** 0 j 

14 . 29 22 

3 0 P. 

3 2 17 

oU. 

- 7 - 5 

30 

— 0 

10 

7 5 

20 

ï 5 -‘„ 39 45 

20 P. 

32-40 
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10 

7 4 

40 
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r- 0 
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3 

45 * P. 
30 ü. 


7 

4 

l 5 


-- 

0 

*5 


7 

4 

O 
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57 

2 5 

20 P, 
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oU. 

7 

4 

1 0 

-— 

,0 

l 5 

7 

4 
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Confiderant la fuite des différences corrigées, on ver¬ 
ra que jufques à la fin de Mars elles font trop grandes 
d’environ une minute, de .même que celles qui avoient 
été trouvées dans tout ce temps-là par les Fixes Méridio¬ 
nales j mais qu’enfuite elles le font réduites à environ 7 0 
4' y", comme par les Fixes tant Méridionales que Septen¬ 
trionales i de manière qu’il n’-y a plus lieu de douter 
que ce neloit la véritable différence qu’il faudra ajoûter à 
la hauteur du Pôle de l’Obférvatoire Royal, pour trou¬ 
ver celle d’.Uranibourg. 

Hauteur du Pôle de l’Obfervatoire Royal, vraye,êc 
purgée delàréfradion. 48° 50' 10". 

•Différence^ajouter, . 7 4 y. 

Donc hauteur du Pôle d’rUranibqurg,, -5 5 54 1 y. 

Et comme nous avons fçû par plufieurs hauteurs desE- 
toiles fixes que la Tour Agronomique de Copenhague eft 
moins Septentrionale qu’Uranibourg de 13' 30", il s’en¬ 
fuit que lahauteur.dtiPolede cetteToureft dey5°4o / 4y" 
C’eft: moins de deux minutes que Longomontanus n’a- 
yoiteftiméj fans parler de Riccioli 3 qui dans fa Géogra. 
%ec.de ÏAc.T om.VII. ' Ff 









iz6 Voyage d'Uranibourg. 

phie réformée voulant corriger Longomontanus , étend 

la hauteur du Pôle de Copenhague jufqu’à yj° 45' o". 

ARTICLE IX. 

DIFFERENCE DE LONGITUDE 
entre l'Obfervatoire Royal & Urauibour g. 

L Ors qu’on veut déterminer exa&ement la diffé¬ 
rence de longitude qu’il y a entre les Méridiens de 
deux lieux éloignez, tels que Paris & Uranibourg, il eft 
nécellàire en cette occafion , que le Ciel fournilTe à deux 
Obfèrvateurs quelque fpéctacle fubit qui leur ferve com¬ 
me de lignai, au moment duquel chacun d’eux remarque 
précifément l’heure du lieu où il eft : ce qui fe doit enten¬ 
dre ou de l’heure du Soleil, ou bien de celle de quelque 
Etoile fixe dont on fcroit convenu. 

On le fervoit ordinairement pour la découverte des 
Longitudes, des Eclipfes de Lune , fe contentant d’en 
marquer la fin ou le commencement : mais il eft fi facile de 
s’y tromper, que fouvent des Obfervations faites dans 
une même Ville , ont paru comme fi elles avoient été fai¬ 
tes fous des Méridiens fort differens ; cette difficulté à 
bien déterminer le commencement ou la fin d’une Eclipfe 
de Lune, venant de ce que l’ombre de la Terre eft inveltie 
d’une pénombre, qu’il n’eft pas aifé de diftinguer de la vé¬ 
ritable ombre , àcaufequeleschangemensfefontpardes 
degrez prefque infenfibles. 

Il eft vrai que fi au lieu de le contenter de marquer le 
commencement ou la fin d’une Eclipfe de Lune, on ob- 
ferve le partage fucceffif de l’ombre par diverfes taches de 
la Lune, l’on viendra par ce moyen à quelque forte de 
précifion, non feulement à caufe de la multitude des Ob¬ 
fervations qui fe peuvent faire durant une même Eclipfe, 
mais encore parce que l’œil difcerne mieux alors l’ombre 
de la pénombre, les voyant en même temps, que lorfqu’il 


Article IX. i iy 

ne les voit que fucceflivement, & l’une après l’autre. 

Mais outre que lesEcliplès de Lune ne font pas fi fré¬ 
quentes , il n’y a rien de plus commode & de plus précis 
pour la découverte des Longitudes fur Terre, que les Ob- 
fèrvations du premier Satellite de Jupiter, foie lorfque ce 
Satellite s’éclipfeenfe plongeant dans l’ombre dejupiter, 
foit lorfqu’il en fort, & qu’il commence à recouvrer 
fa clarté, parce que cela fe fait à notre égard fi fubite- 
menr, que dans un temps ferain, avec une Lunette de 
14. à zô. pieds, on peuts’aflurer delà bonté d’une Obier- 
vation, à peu de fécondés près-, joint que par le moyen 
des Tables que M. Caflini a données, on peut facilement 
prévoiries Ôbfervations qui font à faire, ôcs’y tenir preft. 
Nous appellerons Immerfion, l’entrée ou extinction d’un 
Satellite dans l’ombre de Jupiter, & Emerfion, la fortie 
de l’ombre. Onfçait que depuis quejupitereftforti des 
rayons du Soleil jufques à fon oppofition, on peut voir les 
Immerfions du premier Satellite dans l’ombre, mais non 
pas les Emerfions, parce qu’elles fe font derrière le corps 
dejupiter ; & qu’au contraire, après l’oppofition deju¬ 
piter , on peut voir les Emerfions ou forties de l’ombre . 

J’avois, comme j’ai déjà dit, deux grandes lunettes, l’u¬ 
ne de 14. pieds & l’autre de 18. M. Calfini en avoir auflï 
une de 18, & nous avions expérimenté enfemble à Paris, 
oblërvant tous deux une Immerfion, lui avec fa lunette 
de 18 pieds qui étoit éxcellen te, Sc moi avec la mienne de 
14. qu’il n’avoit fur moi aucun avantage lènfible, quoi¬ 
que fa lunette fut plus longue que la mienne. 


* y 
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O B S E R VA Tl O NS 

iyv PREMIER SATELLITE DE JVT1T ER 

pour Lt différence de Longitude entre Paris 
& Uranibourgr 

1671. 

25. Oftobre au matin. 

Immerfion du premier Satellite dans l’ombre de Jupiter. 
A Uranibourg 6 h 57' 20" 

A Paris 615 o 

Différence o 42 20 

1672. 

4. Janvier au matin, 
ïmmerfîon du premier Satellite. 

AUranibourgi h 24' 45" 

A Paris o 42 3 6 

Différence o 42 9 

14. Mars au loir. 

Emerfion du premier Satellite. 

A Copenhague io h 34' io' r 
Rédu&ion à ajouter 2 9 

Donc à Uranibourg 10 34 3 9 

A Paris 9 52 22 

Différence o 42 17 

29. Mars au matin. ' 

Emerfion du premier Satellite. 

A Copenhague 2 h 27' 

Rédu&ion 29 

Donc à Uranibourg'2 27 41 

A Paris 14539 


Différence o 42 


% 
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6. Avril au foir. 

Emerlion du premier Satellite. 

A Copenhague io h 53' 1" 

Réduction 2.9 


Doncà Uranibourg 10 53 31 

A Paris 10 11 23 

Différence o 42 8 


Les Obfervations ci-deflus furent accompagnées de 
plulieurs autres que nous avons négligées, parce qu’elles 
avoient été marquées comme douteufés 2 c défe&ueufés. 
.Or prenant le milieu des différences que nous venons de 
rapporter ,, on verra qu’Uranibourg , à l’égard de Paris, 
efl Oriental de 42 minutes & 10 fécondes de temps, qui 
valent 10 degrez 3 2', 2 c 30" de différence de longitude 
qu’il y a entre ces deux lieux. 


OPINIONS DES AUTEURS 

touchant la différence de longitude entre Paris 
& Uranibourg. 


M. 

s - 

0 

Kepler 40 

Longomontanus 49 

20 

M. Bouïllaud 48 

0 

Riccioli 4j 

3-6 

Mais par les Obfervations cy-defius42' 

10 

ARTICLE X. 



C Omme la Ville de Lunde en Schonen étoit un lieu 
aflèzconfidérableoùilyavoituneEcole de Mathé¬ 
matique , je crûs devoir en'établir la hauteur du Pôle 2c 
la différence de longitude à l’égard d’Uranibourg, d’au¬ 
tant plus que je n’avois pas befoin pour cela d’y aller faire 

Ffiij 
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des Obfervacions, parce que ce lieu-là eft vû d’Urani. 
bourg 6c de la Tour de Copenhague. Voici les calculs que 
nous fîmes pour ce fujet. 

Au Triangle V CE, où VeftUranibourg, C la Tour 
de Copenhague, 6c E le milieu encre les deux Tours de 
Lunde. 



L’angle V 70° 55' o" 

L’angle C 69 19 10 

V C 1 3494Toifes. 

Donc CE 19937 Toifes, qui valent zo'j8" de la cir¬ 
conférence d’un grand Cercle de la Terre. 

Puis au Triangle fphérique 
C P E, P C le compl. de la latitu¬ 
de de Copenhague 34 0 19' 15 V 
CE o zo 58 
Et l’Angle C 8j 58 jy 

Donc P E le compl. de la latitude 
de Lunde de 34 0 17' jo"6c l’An¬ 
gle P ou la différence de longitude 
encre Copenhague 6c Lunde de 
3 7 minutes de degré, ou z' z8" de 
tempsjde laquelle différence ayant 
ôté Z9" qu’il y a entre Copenha¬ 
gue 6c Uranibourg, ou trouvera 
que Lunde eft plus Oriental qu’U- 
ranibourg de 1 ' 5 9" de temps. 

Au refte, les Obfervations tant des Planètes que des 
Etoiles fixes, qu’il n’a pas été nécéflaire de mettre dans 
cette Relation, 6c donc nous avons un Journal de huit 
mois entiers, fe verront à la fin de celles de Tycho, auf- 
quelles on a jugé à propos de les joindre. 



